
Malgorzata Paszko, Axel Cassel 

Deux œuvres, chacune si forte et singulière qu'on ne voit guère ce qui peut les unir, 

hormis l'étroit escalier de bois reliant les deux étages et ateliers où elles s'élaborent 

respectivement. 

A bien les connaître cependant, on aperçoit que trois points au moins leur sont 

communs, et qu'ils sont essentiels. Ces deux artistes partagent en effet même refus, même 

discipline et même quête. 

Une même refus celui du vain et continuel bruit de l'actualité, de toutes anecdotes et 

gesticulations, de ce pitoyable théâtre d'ombres inessentielles à quoi l'on ramène 

aujourd'hui la vie du monde. 

Une même discipline, arc-boutée précisément à ce refus, et qui leur enjoint, chacun 

selon sa marche, d'aller droit au plus simple, au plus sobre. Le souci dominant, en l'une 

et l'autre œuvre, est de ne pas s'enivrer de la liberté de l'artiste, de ne pas dilapider 

l'infinie richesse des potentiels, de toujours resserrer le noyau de l'expression autour de sa 

plus extrême densité. "Ne quid nimis", (rien de trop), la devise de Cicéron, qui suffit à 

définir le classicisme, gouverne ces deux démarches. 

Une même quête enfin. Recherche d'un point à partir duquel notre présence au 

monde cesse d'être oubliée comme toute habitude pour être ressentie et saluée comme un 

mystère. Celui-même qui fonde toute sacralité, en nous révélant de quel vertige est 

porteuse la moindre évidence, dès lors qu'elle est dénudée. 

 

 

 

Ce mystère, Malgorzata Paszko, l'exprime par une vibration de la présence, un 

"admirable tremblement du temps" (et du trait) proche de celui dont parlait Gaétan Picon 

à propos de la peinture de Poussin. Son œuvre révèle le frisson qui nous saisit parfois 

devant la surprise d'exister. 

Axel Cassel, pour sa part, érige d'immobiles, hiératiques et minimales effigies face à 

l'énigme d'être, juste entre la criante question de l'homme et l'inaudible réponse du 

monde. 

Gérard Barrière le 29 avril 1993 
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